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Messieurs, 

L’Assemblée  nationale  a renvoyé  à fon  comité 
militaire  une  propofîtion  faite  par  le  roi  & contre- 
fignée  par  le  miniftre , tendante  à la  levée  & à l’or- 
ganifation  de  quelques  légions.  Votre  comité  a mûre- 
ment réfléchi  fur  cette  demande  ^ ü eft  perfuadé 
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que  l’armée  peut  retirer  de  grands  avantages  de  ces 
corps , <Sc  que  plus  la  France  multipliera,  dans  une 
jufle  proportion  , tous  les  r'eflbrts  nécefTaires  aux 
mouvemens  & aux  opérations'  de  fes  armées , plus 
elle  leur  fournira  de  moyens  pour  préparer  ôc  aflürer 
la  vidôire, 

La  France  eft  entourée  d’ennemis  puifians,  dont 
les  efforts  doivent  céder  devant  ceux  que  leur  oppo- 
fera  une  Nation  libre  , brave  Sc  belliqueufe  ; mais 
ces  grands  motifs  de  confiance , pour  la  réufTite  de 
la  guerre  de  la  liberté  contre  celle  du  defpotifme  , 
excitée  par  tous  les  fermens  de  l’orgueil  féodal,  ne 
doivent  pas  nous  faire  négliger  les  précautions  qu’exige 
la  prudence.  Epargner  le  fang  de  nos  concitoyens , 
augmenter  les  probabilités  en  faveur  du  fuccès  de 
nos  armes  , par  une  prévoyance  ôc  une  conduite  qui 
maîtrife  en  quelque  forte  les  événemens,  tel  doit  être 
le  mobile  des  préparatifs  qui  doivent  précéder  ôc 
fortifier  le  courage  bouillant  Ôc  impétueux  d’un 
Peuple  qui,  en  combattant  pour  fa  conflitution  , va 
devenir  le  premier  ou  le  dernier  Peuple  de  l’uni- 
vers. 

Les  conjeélures  les  plus  vraifemblabîes  qu’on 
peut  tirer  des  intentions  des  puiffances  de  l’Europe  à 
notre  égard,  doivent  nous  déterminer  à diriger  prin- 
cipalement nos  préparatifs  de  guerre  contre  Tempe  y 
reur;  ce  prince  a des  troupes  nombreiifes  aguerries 
Sc  bien  difeiplinées.  11  a fur-tout  beaucoup  de  troupes 
légèresqui,  dans  les  campagnes  de  Bohême  ôc  de  Ba- 
vière, inquiétèrent  ôc  nuifirent  beaucoup  à nos  ar- 
mées ; Ôc  notamment  dans  les  dernières  guerres 
d’Allemagne,  un  de  ces  corps  commandé  par  un 
homme  qui  étoit  alors  au  fervice  de  l’empire  , 

. ôc  que  nous  oppofons  aujourd’hui  avec  confiance 


à nos  ennemis,  fournit  plus  d’une  preuve  de  Futilité  de* 
ces  corps  fous  des  chefs  habiles. 

Un  tableau  court  & rapide  des  avantages  , & de 
tout  le  parti  qu’on  peut  tirer  des  légions,  préfentera 
cette  vérité  d’une  manière  bien  plus  fenfible.  L’u-’ 
tilité  de  ces  corps  confifle  à aller  en  avant  de  l’armée , 
foit  pour  former  des  avant-gardes  , foit  pour  battre 
la  campagne:  favoir,  des  nouvelles  de  Fcnnemi,  in- 
tercepter fes  convois,  tomber  fur  les  équipages  pen- 
dant une  aélion , tenter  des  entrçprifes  hardies  , éclai- 
rer les  marches  des  armées  : fatiguer  nuit  ôc  jour 
l’ennemi , en  le  forçant  à être  toujours  fur  fes  gardes , 
à couvrir  fes  convois , fes  fourrages,  à pourvoir  à la 
sûreté  de  fes  portes , expofés  à de  continuelles  alar- 
mes & à être  fouvent  enlevés  : à affurer  le  repos  , 
la  tranquillité  Sc  l’abondance  de  l’armée,  par  une 
aélivité  infatigable , à épier  tous  les  mouvemens  de 
l’ennemi , par  une  connoilTance  exaéle  du  pays  , de 
fes  reirources.  <5c  de  la  difpoûtion  des  habitans,  par 
une  correfpondance  journalière  Sc  fuivie,  que  les 
chefs  de  ces  corps  doivent  entretenir  avec  le  chef 
de  l’armée  , qui , prévenu,  êc  bien  informé , a le  temps 
de  calculer  fes  mouvemens , fes  marches  , ôc  par 
cpnféquent  de  préparer  dçs  fuccès,  ôc  d’éviter  des 
revers;  enfin,  ces.  corps  font,  dans  une  armée  & 
dans  des  mains  habiles , des  inftrumens  qui  fe  prêtent 
à tout,  ôc  font  bons  à tout. 

Les  avantages  qu’on  peut  tirer  des  légions  étant 
bien  démontrés,  il  faut  organifer  ces  corps  ôc  leur 
donner  une  formation  qui  puiife  fe  prêter  à tous  les 
genres  de  fervices  auxquels  on  les  emsploie , ëc  leur 
en  rendre  l’exécution  utile  , sûre  ôc  facile. 

Votre  comité  penfe  que  ces  corps  doivent  être 
formés , partie  infanterie , partie  cavalerie.  Cette  amal- 
game efl:  d’autant  plus  néceffaire  qu’elle  réunit  ka 
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avantages  de  toutes  les  armes,  Ôc  que  cette  troupe, 
ainfi  formée,  doit  trouver,  dans  foneffence,  toutes 
les  refîburces  nécefîaires  à l’objet  de  fa  création.  Il 
ii’eft  donc  pas  befoin  d’infifter  fur  le  concours  de 
la  c-avalerie  ôc  de  l’infanterie , pour  faire  connoître  les 
avantagesqui  doivent  réfui  ter  de  leurs  efforts  combinés. 

Si  les  circonflances  commandent  impérieu- 
fement  une  levée  de  légions,  il  faut  prendre  pour  leur 
création  le  ‘mode  qui  paroît  être  le  meilleur , le  plus 
prompt  , ôc  qui  femble  le  plus  approcher  de  la  per- 
fedion  qu’on  peut  leur  donner.  Pour  remplir  cet 
objet,  votre  comité  croit  devoir  vous  propofer  de 
former  chacun  de  ces  corps,  d’un  bataillon  d’infanterie, 
d’un  régiment  de  cavalerie,  de  plufieurs  compagnies 
d’infanterie-légionnaire  ôc  d’une  fechon  d’ouvriers  : Ôc 
en  outre  , de  laiffer  aux  généraux  la  faculté  d’y  atta- 
cher quelques  pièces  de  campagne , lorfqu’ils  le  ju- 
geront néceflaire. 

Ces  premières  bafes  une  fois  pofées,  il  faut  cher- 
cher ôc  raffembler  les  élémens  nécelTaires  à la  création 
des  légions,  ôc  déterminer  le  nombre  de  ces  corps. 

Votre  comité  croit  que  celui  de  fix  fera  fuffifant  : 
quatre  pour  les  armées  du  nord , du  centre  ôc  de 
l’eft , ôc  deux  pour  l’armée  du  midi.  Il  croit  égale  - 
ment  que  pour  donner  à ces  corps  une  certaine  con  • 
hdance  Ôc  le  mode  d’organifatïon  qui  leur  eft  propre 
au  moment  même  de  leur  formation  , il  ed  à propos 
de  prendre  pour  chacun  d’eux,  dans  les  troupes 
de  ligne,  un  bataillon  d’infanterie-légère  ôc  un  ré- 
giment de  chalTeurs  à cheval  ; (excepté  pour  les  légions 
du  midi,  qui  auront  chacun  aflez  de  deux  efcadrons; 
votre  comité  jugeant  qu’elles  ont  moins  befoin 
de  cavalerie  ):  ces  corps,  déjà  formés  Ôc  difciplinés  , 
feront  le  noyau  autour  duquel  viendront  fe  former 
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fuccefîivemeiit  feize  compagnies , fous  la  dénomina- 
tion d’infanterie-Iégionnaire , de  cent  hommeS' cha- 
cune, & une  fedion  d’ouvriers  , de  trente  hommes 
pris  dans  les  métiers , en  fer  ôc  en  bois,  les  plus  utiles 
à la  guerre. 

Parmi  les  fcize  compagnies-légionnaires  de  chacun 
de  ces  corps,  il' fera  très-à-propos  d’en  former  une 
entièrement  compofée  d’hommes  armés  de  Cara- 
bines, vêtus  Sc  équipés  d’une  manière  analogue  au 
genre  de  fervice  qu’ils  auront  à faire. 

11  en  coûte  à l’humanité  de  dire  que  le  but  que  l’on 
fe  propofe  en  créant  cette  compagnie  ( dont  les  foldats 
doivent  être  choifis  parmi  les  plus  robuftés , les  plus 
lehes,les  meilleurs  tireurs  ) , efl d’avoir  des  hommes, 
qui  tirent  à coup  sûr  & qui  atteignent  prefque  toujours, 
même  à de  grandes  diftances  , le  but  vers  lequel  ils 
ont  dirigé  leurs  coups.  C’eft  le  mal  même  que  nous 
avons  éprouvé  , dans  la  dernière  guerre  , de  cette 
efpèce  de  troupe  qu’employoient  nos  ennemis,  qui 
doit  nous  engager,  Sc  pour  ainû  dire , nous  forcer 
à oppofer  comme  remède  le  mal  au  mal  , & à ne 
lailfer  à nos  adverfaires  aucun  des  avantages  que  nous 
pouvons  balancer  par  des  précautions  ou  des  mefures 
qui  peuvent  au  moins  atténuer  leurs  moyens,  s’ils  ne 
parviennent  à les  rendre  nuis. 

Ce  moded’organifation  paroîtpréférableàtoutautre, 
parce  qu’il  fournit  aux  légions  , à l’inftant  même  de 
leur  formation,  une  certaine  maffe  de  force  qui  leur 
j permet  d’agir  & leur  donne  la  facilité  d’attendre  leur 
complément,  qui  recevra  fa  perfeèlion  au  fur  Sc  à 
mefure  que  les  recrutemens  fe  feront. 

Il  feroit  à deiirer  pour  la  chofe  publique  que  l’in- 
fanterie Sc  la  cavalerie  euiTent  pu  déjà  être  réunies  Sc 
exercées  enfemble  ÿ mais  puifqiie  les  circonhances  ne 


„ . . ( «:  ) . 

1 ont  pas  permis,il  faut  fe  fervir  promptement  des  reffour- 

ces  que  ces  corps  nous  offrent  dans  leur  état  actuel. 

Le  bon  emploi  qu’on  peut  faire  de  tel  ou  tel 
corps , de  tel  ou  tel  individu , parce  qu’il  eff  plus 
propre  à tel  objet  qu’à  tel  autre  , engage  votre  comité 
à vous  propofer  d’employer , pour  aider  à former  les 
cornpagnies  de  l’infanterie-légionnaire,  les  foldats  des 
régimens  des  Colonies  qui  font  en  France  , ôc  qui 
quoique  licenciés  font  encore  à la  folde  de  la  nation. 
Leur  bravoure  ôc  leur  endurcifferoent  à la  fatigue  nous 
font  un  sûr  garant  qu’ils  peuvent  être  utilement  em- 
ployés dans  ces  corps. 

A ce  moyen  d’organifation  Ôc  de  recrutement  des 
compagnies  d'infanterie-légionnaire , nous  devons  y 
ajouter  celui  d’appeler  de  tous  les  côtés  les  fous-officiers 
Ôc  les  foldats  qui  ont  été  vidimes  de  leur  patriotifme  : 
ôc  ces  hommes  braves  & intrépides  qui,  répandus  fur  la 
furface  du  royaume , vivent  au  jour  la  journée,  aiment 
le  genre  de  vie  que  mènent  en  campagne  les  troupes 
légères,^:  qui,  dans  le  defir  d’acquérir  de  la  gloire, 
Sc  dans  l’efpoir  de  trouver  des  hafards  heureux, 
affronteront  fans  crainte  toute  efpèce  de  danger.  11 
fe  trouvera  chez  nos  ennemis  même  des  hommes 
hardis,  courageux,  entreprenans  , qui,  attirés  par 
l’appàt  qu’offre  ce  genre  de  fervice , viendront  fe 
rarager  fous  nos  drapeaux;  &,  entourés  des  foldats 
d’une  nation  libre,  ils  apprendront  d’eux  à connoître 
les  droits  de  l’homme  ôc  à vaincre  ou  à mourir  pour 
la  liberté. 

Voilà  tous  les  refforts  préparés , il  faut  aduel- 
lement  leur  donner  le  mouvement,  ôc  un  mouvement 
dont  l’effet  correfponde  à l’objet  qu’on  fe  propofe. 
Votre  comité  croit  que  ce  fera  par  le  bon  choix  des 
officiers  de  ces  corps , ôc  principalement  des  chefs  , 
qu’on  pourra  obtenir  cet  heureux  réfuUat.Les  moyens 
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employés  jufqu’à  ce  jour  ont  été  de  laiffer  aux  gé- 
néraux le  droit  de  préfentation  pour  les  chefs , & à 
ceux-ci  le  mêrne  droit  pour  les  officiers. 

C’eft  par  cette  efpèce  de  caution  morale  qu’on 
efl  prefque  sûr  d’un  bon  choix , & qu’on  établit  une 
folidarité  , qui  répond  de  l’intelligence  <5c  de  l’apti- 
tude de  tous  les  fujets  placés.  Les  adions,  la  gloire  des 
chefs  ôc  des  autres  officiers,  deviennent  communes; 
ils  ont  un  miutuel  befoin  les  uns  des  autres,  parce 
que  la  plus  petite  négligence , la  plus  légère  faute  peut 
leur  devenir  également  funefte , ôc  être  très-nuiiible  à 
l’armée.  On  ne  commande  jamais,  la  confiance,  Sc 
il  n’y  a pas  de  corps  où  elle  foit  plus  nécefiaire  que 
dans  les  troupes  légères , parce  qu’il  y a fans  celle 
des  cntreprifes  périlleufes  Sc  hardies  à former  de  à exé- 
cuter, de  que  les  précautions  des  chefs  devant  être 
proportionnées  au  degré  d’importance  qu’ils  attachent 
à la  réulTite  de  ce  qu’ils  veulent  entreprendre , ils 
doivent  avoir  la  faculté  de  choifir  les  officiers  les  plus 
propres  à remplir  leurs  vues.  Leurs  pouvoirs  fur  cet 
objet  doivent  être  abfolus  : la  plus  légère  modifica- 
tion nuiroit  au  bien  de  cette  efpèce  de  fervice  , qui 
exige  plus  impérieufement  que  tout  autre,  une  obéif- 
lance  pafiive  de  la  part  des  fubordonnés. 

Après  avoir  confidéré  , fous  plufieurs  rapports , 
la  levée  de  l’organifation  des  légions  , votre  comité 
a également  examiné  ceux  qui  font  relatifs  à un  ac- 
croiiTement  de  dépenfe  pour  le  tréfor  public;  de  il 
vous  fera  obferver,  fous  ce  nouveau  rapport,  que  la 
iolde  des  compagnies  de  foldats-légionnaires  , devant 
être  la  même  que  celle  des  chafîeurs  à pied,  il  n’y 
a d’accroiiTement  de  dépenfe  que  celle  qui  doit  être 
faite  pour  ces  corps , comme  pour^^  autres entrai-:  . 
fon  du’ nombre  des  hommes  armés  & effeÆfs'qïï’iî  y 
a fur  pied.  Ce  nombre  pourra  s’élever  jufqu’à  celui 
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de  14,^80  hommes,  y compris  les  ouvriers;  mais  on 
ne  peut'  le  déterminer  d’une  manière  fixe  & bien 
précife , parce  qu’il  y a un  fi  grand  mouvement  dans 
les  légions  , que  ces  corps  s’accroifiènt  & fe  fondent 
d’un  inflant  à l’autre. 

Après  la  difcuiïion  de  tous  les  motifs  qui  peuvent  faire 
adopter  ou  rejeter  la  levée  des  légions,  votre  comité 
s’efi  déterminé  pour  l’affirmative  , 6c  il  a penfé  que 
fi  tels  font  les  malheurs  attachés  au  fléau  de  la  guerre , 
qu’on  efl:  forcé  à faire  à fon  ennemi  le  plus  de  mal 
qu’on  peut,  pour  affoiblir  celui  qu’on  doit  s’attendre 
à en  recevoir  ; il  cil;  bien  confolant  pour  une  nation 
qui  ne  fait  la  guerre  que  pour  foutenir  fa  confiitution 
fondée  fur  la  liberté  , la  paix  & l’égalité  , de  penfer  , 
que  plus  elle  multipliera  fes  moyens  d’attaque  & de 
défenfe,  plus  la  mafle  de  fes  forces  fera  confidérable  , 
plus  elle  épargnera  le  fang  de  fes  enfans,  Sc  peut-être 
de  fes  ennemis , qu’elle  ne  doit  ceffer  d’appeler  à la 
paix  6c  à la  liberté,  même  au  milieu  de  fes  triomphes. 
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